
Mensuel - N°148 - Janvier 2008 - Ne paraît pas en a oût - 1,50 € - Bureau de dépôt : Bruxelles X - BP/P B 1/173 

          
 
 
 
 
 
 
 
 
          
 
 
 
 

Notre camarade Guy Hance était Député Bruxellois.  Il était né 
à Bois-de-Lessines le 30 septembre 1933.  Il est décédé inopi-
nément à Middelkerke le 6 janvier 2008.  Il avait rejoint le 
Front National voici quinze ans.  Conseiller communal de 
Molenbeek-Saint-Jean, Député FN en 1999, réélu en 2004, il 
laisse à chacun de nous le souvenir d’un homme actif, loyal et 
juste.  Que sa compagne Christiane soit assurée que les paroles 
prononcées par notre Président au crématorium du cimetière 
d’Uccle résonneront longtemps encore en nos cœurs : 

 
         Guy, 
 
         C’est le cœur triste et la gorge serrée que je 
m’adresse à toi, qui fut, pendant près de vingt ans, 
mon camarade de combat, mon compagnon de route, 
d’infortune, mais aussi de fortune, au gré du hasard 
des loteries électorales. 
         Tu nous a rejoint dès les premières années 
d’existence de notre parti, années difficiles au cours 
desquelles, faute de financement public, il fallait 
mettre la main au portefeuille pour animer nos      
réunions, pour assurer l’intendance lors du travail 
sur le terrain, pour accompagner la croissance d’un 
mouvement très jeune et très pressé de grandir. 
         Tu n’as jamais ménagé tes efforts.  Tu as sil-
lonné sans relâche la Wallonie, de Mouscron à Ver-
viers et d’Arlon à Waterloo, qu’il pleuve, qu’il 
neige, ou en plein soleil, dix heures par jour, sept 
jours sur sept, sonnant à toutes les portes pour      sé-
duire, pour convaincre et pour ramener les milliers 
de signatures dont le parti avait besoin. 
         Tu n’as jamais rien demandé. 
         Quand tu fus élu au Parlement Bruxellois, tu 
m’as posé la question : « Pourquoi moi ? » 
         Doyen d’âge dans l’hémicycle, tu nous fis 
l’honneur de présider la première séance, assisté de 

la plus jeune parlementaire : Audrey. 
         Aux « politiquement corrects » qui t’invecti-
vaient, tu répondis par l’humour en déplorant, à   
l’appel des noms des nouveaux élus, que l’un ou 
l’autre ne s’appela point Dupont ou Durand, comme 
tout le monde.  Ni ton élection au Parlement, ni un 
triple pontage coronarien n’affectèrent en rien ton 
engagement au quotidien.  Et quand tes forces com-
mencèrent à t’abandonner, tu continuas à œuvrer 
pour le Front, par ta participation aux réunions à 
Bruxelles et en province, par tes nombreuses visites 
dans les familles auxquelles tu t’étais attaché, par 
l’accomplissement de travaux comptables et admi-
nistratifs, que personne d’autre ne voulait prendre en 
charge. 
         Tu n’as jamais pris ta retraite.  C’est à cela 
qu’on reconnaît le vrai militant ! 
         Certes, comme tous les personnages impor-
tants, tu avais tes détracteurs.  Mais comme tu étais 
la bonté même, tu savais pardonner, du moins à ceux 
qui savaient reconnaître s’être trompés.  Mais pour 
les autres, pour les traîtres invétérés, pour ceux qui, 
sans vergogne, ont profité du fruit de ton travail, tu 
n’éprouvais que mépris et volonté de vengeance, 
dans un esprit de justice pour ceux qui méritent. 
         C’est aussi à cela qu’on reconnaît un vrai mili-
tant.  Tu fus, sans aucun doute, l’un des meilleurs 
combattants de notre cause.  C’est ce qui fait de toi 
un être éternel, un exemple, un modèle pour chacun 
d’entre nous et pour les générations à venir. 
         Aussi, je pense, et ce sera mon dernier mot, 
pour l’instant, que la formule rituelle « repose en 
paix » ne te convient pas tout à fait.  Guy, mon cher 
Guy, c’est dans la gloire que tu vas reposer. 
 
                                                             Daniel FÉRET 



Question écrite 
de Patrick COCRIAMONT 

à M. DEWAEL, Ministre de l’Intérieur 
 
 
         Le site de l’Agence de Presse indépendante 
NOVOPRESS (http://be.novopress.info) signale, en 
date du 8 janvier 2008, les curieux agissements d’un 
policier de la zone Schaerbeek-Saint-Josse-Evere. 
         Ce policier est toujours en fonction.  Ancien 
membre du PS, il a rejoint un groupe trotskiste et 
collabore avec des associations proches de l’isla-
misme, comme le Parti des Jeunes Musulmans 
(PJM).  Durant ses études universitaires, ce policier, 
Pierre-Yves LAMBERT, fréquenta Khalid ZIAN 
(secrétaire de la ministre socialiste Fadila          
LAANAN) et Mohamed BOULIF (ex-président de 
l’Exécutif des Musulmans de Belgique – inculpé et 
un temps détenu pour une sombre affaire de détour-
nements de fonds publics). 
         P-Y. LAMBERT est également animateur du 
site internet « Suffrage universel » qui renvoie, en 
rubrique « Liens », vers les sites « Oumma.com » et 
« Humeur allochtone ». 
         Curieux loisirs pour un fonctionnaire de      po-
lice ! 
         Ce même policier entretient des liens étroits 
avec l’ASBL « Résistances », sérail du sieur ABRA-
MOWICZ, spécialiste auto-proclamé de l’«extrême 
droite ». 
         ABRAMOWICZ est lui-même fonctionnaire 
de l’Etat belge, et lauréat du Prix Condorcet-Aron 
que décerne le Centre de Recherche et d’Etudes   
Politiques (CREP). 
         Détail piquant : ce « lauréat émérite » est 
membre du Conseil scientifique dudit CREP (voir 
www.crep.be/ConseilSC.htlm) !  On n’est jamais 
mieux servi que par soi-même ! 

         Il n’est, certes, pas question de remettre en 
cause les droits du policier LAMBERT à défendre 
ses convictions internationalistes.  Je m’interroge 
néanmoins quant au devoir de réserve de ce fonc-
tionnaire détenteur de la force publique. 
 
         Que « Résistances », officine sectaire de désin-
formation, utilise les services de policiers en activité 
(ou que des policiers s’immiscent au cœur d’un    ré-
seau d’extrême gauche) me semble inquiétant pour 
le bon fonctionnement de notre démocratie. 
 
         Les questions que je vous pose, M. le Ministre, 
sont les suivantes : 
 

- Pensez-vous qu’il soit déontologiquement      ac-
ceptable qu’un policier en exercice ait des acti-
vité politiques (trotskistes et pro-islamistes) 
que d’aucuns qualifient de subversives ? 

 
-  Certains dossiers de délation établis par 

« Résistances » ne trouveraient-ils pas leur 
source dans les confidences de policiers en  ac-
tivité, tel P-Y. LAMBERT ?  Ces policiers 
agissent-ils sur ordre du Ministère de l’Inté-
rieur ? 

 
 

Patrick COCRIAMONT – Député fédéral 
21 janvier 2008 

 

Avec la complicité tacite de l’extrême gauche, socialistes et 
libéraux communient dans le culte de la pensée unique et du 
« politiquement correct ».  La presse, la télévision, la Justice et 
la police aux ordres constituent le fer de lance des offensives 
antipatriotiques dans l’Europe entière. 
Un seul mot d’ordre pour les patriotes : rupture !  
De notre résistance naîtra le renouveau du continent ! 

La religion des « droits de l’homme » 
et l’ « antiracisme » constituent les 
fondements d’une nouvelle idéologie 
liberticide unissant la droite et la 
gauche du Système.  
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